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tion, de tout le bien quil a pu lui faire,
qui, en la fervant , conferve fa dlgmte per-
fonnelle ; qui ne cron: pas avoir mérité des
xecompenfes, lorfqwil n’a fait que remplir fes
devoirs ; qul enfin regarde les loix comme
fes premiers fouverains , felon lordre des
autorités dont elles émanent, Auffi Mgr. lg
Dauphin ne commandera jamaisa la confcience
de fon ami, & celui-ci n’obéira jamais qu’a
fa confcience. L’étiquette veut que les ime-
nins accompagnent le Roi aux fpeétacles.
Mr. du Muy, qui ne Croit pas qu il lui foit
permis 'y affifter, demande 3 étre difpenfé
de cette obligation , & Lobtient. Telles font
fes graces qu’il folllcxte Sa fcrupuleufe exac-
titude ne fe démentira jamais. Obhge , €en
qualité de comimandant d’une province, de
conduire jufqu’au bord de la fecene un Mo-
narque étranger, il lui reprefenta refpectucu-
fement les devoirs qu’il croit lui étre impofés
par la religion (a) .,

L’immuabilité des regles que sétoit pref-
crit. Mr. du M. tant ‘dans les affaires pu~
bliques, que dans larrangement de fa propre
maifon , parut encore mieux dans une occa-
fion, od il donna & manger & Mr. le Duc
de Gloceitre. Cétoit un jour d’abftinence; toute
la table fut fervie en maigre.  Ma loi, d1t il au
Prince , sob/crve exallement dans ma mai-
Jon. S8i j’avois le malheur &y marquer quel-
‘quefois , je Plobferverois plus particulicre-
ment aujourd’hui, que j’ai Phonneur d’avoir

(a) En conduifant le Roi de Dannemarck &
-g'escufant d'sntrer ayce [ui & la comédie.



